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ne pas gâcher

Petites ou grandes épreuves…

?la crise

L’association Parole d’Enfants organise son congrès annuel



Depuis le début de la pandémie de Covid 19, nous avons pu entendre le philosophe Bruno 
Latour dire et redire : « Si on ne profi te pas de cette situation incroyable pour changer, 
c’est gâcher une crise ! »
Cette expression remplie de malice nous a beaucoup impressionné·e·s.

Ainsi, après de longs mois d’embûches où nous avons été privé·e·s de nos repères, 
confronté·e·s à la peur, à l’inconnu, à l’incertitude, nous avons décidé de consacrer notre 
congrès annuel à réfl échir ensemble à la notion de crise et aux opportunités qu’elle 
peut représenter. Comme la « crise COVID » a révélé différentes failles du monde dans 
lequel nous vivons, nous considérons que toute crise vécue par un être humain ou par un 
système humain (couple, famille, équipe, institution) peut constituer, par l’impossibilité 
absolue de continuer comme avant, une occasion inédite d’apprendre, de grandir, de 
changer. 

Il ne s’agit pas ici de minimiser la rudesse de l’épreuve : mais plutôt, de chercher com-
ment y survivre et surtout comment en sortir.

À la suite du psychiatre Guy Ausloos, nous pourrions dire : « rien ne sera plus jamais 
comme avant : ce sera comme après ». Mais à quelles conditions cet après pourra-t-il 
être mieux qu’avant ? 

Comment
ne pas gâcher

Petites ou grandes épreuves…

?la crise
13 & 14 déc.2021
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Au cours de ces deux journées, nous avons choisi d’aborder la notion de crise telle que 
nous pouvons la rencontrer dans l’exercice de notre profession d’accompagnement, 
d’aide ou de soin : 

  Lorsque des épreuves inattendues font voler en éclats la vie telle qu’elle était vécue ; 

  Lorsque des conjoints se séparent, que des familles explosent, que des parents 
sont signalés, que des enfants sont placés ;

  Lorsque des ados font leur travail d’ados ; lorsque des jeunes ou moins jeunes, en 
souffrance, « pètent les plombs » ;

  Lorsque des équipes se déchirent, lorsque des soignants craquent, lorsque des 
institutions s’effondrent …

Ce congrès s’adresse donc aux professionnels de l’éducation, de l’aide, du soin, à qui 
sont confi ées différentes missions : 

  Intervention au bénéfi ce d’adolescents en rupture, en révolte, en détresse ;

  Aide éducative en milieu ouvert ;

  Soutien à la parentalité ;

  Travail psychothérapeutique avec des enfants, des adultes, des couples ou des fa-
milles ;

  Interventions auprès de publics violents ;

  Prise en charge de personnes marginalisées ; 

  Accompagnement éducatif d’enfants ou d’adolescents en foyer ou en famille d’ac-
cueil, …

Il permettra aux participants d’enrichir leur pratique dans les domaines suivants :

  Accueillir les demandes d’aide qui peuvent émerger à ce moment-là alors qu’elles 
n’ont pas pu émerger avant ;

  Prendre soin de ce moment clé où la douleur est criante et où un changement 
s’impose ;

  Distinguer différents temps d’intervention et chercher le bon rythme, entre sidéra-
tion et précipitation ;

  Faire la différence entre la crise, l’urgence, le danger ;

  Comprendre, grâce à la crise, ce qui manque autant que ce qui compte ;

  Mobiliser les ressources internes et externes pour créer un nouvel équilibre ;

  Distinguer différents niveaux d’action : individuel, familial, institutionnel, sociétal …
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Lundi 13 décembre 2021

Programme

Matinée : de 10h00 à 12h30 

Ouverture du congrès 

  Jean-Paul MUGNIER
L’issue d’une crise est-elle toujours positive ?

  Delphine PENNEWAERT
Du soin psychique à l’accompagnement psychosocial
dans une logique préventive : 
Embrasser les mises en faillite des systèmes en crise

Après-midi : de 14h00 à 18h00 

  Serge ESCOTS
Familles en crise et protection de l’enfant :
l’art de la mobilisation

  Laure ZELTNER
Équipe mobile d’urgence et de crise ERIC :
quels aménagements en situation COVID ?

  Alessandra DUC MARWOOD et Véronique REGAMEY
Les enfants de Cronos

  Carole GAMMER 
Crises de couple
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Mardi 14 décembre 2021

Matinée : de 9h00 à 12h30 

  Haïm OMER
La nouvelle autorité et les crises entre ados et parents : 
prévention, résolution, utilisation

  Daniel COUM
À l’adolescence de l’enfant, qu’est-ce qui est en crise du côté 
des parents ? 

  Katharina AUBERJONOIS
La fi n ! Ou le début ?

Après-midi : de 14h00 à 17h45 

  Frédérique VAN LEUVEN, Emmanuelle PAIJENS et leurs 
collègues
Tenir dans l’orage

  Gaëlle JEANMART
En situation de crise, il est nécessaire de juger

  Romain HUËT
L’attente de l’épuisé

  Manu GONÇALVES 
La pratique clinique en temps de pandémie ne se passe pas 
toujours comme prévu … et c’est tant mieux !

Clôture
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JEAN-PAUL MUGNIER
L’issue d’une crise est-elle toujours
positive ?

« Le monde d’avant, ce n’était quand même 
pas si mal ! » Certes, mais de quel monde 
d’avant parlons-nous ? Celui des voyages qui 
nous permirent de découvrir notre planète, 
celui de l’insouciance et des loisirs en tout 
genre, ou bien celui des libertés progres-
sivement perdues, de l’essouffl ement des 
démocraties, de la réapparition des totali-
tarismes ? Et avons-nous l’assurance que le 
monde d’après ne nous paraitra pas à son 
tour, lors de la prochaine crise, comme un 
monde avec lequel il faut tourner la page ?

Prévenir n’est pas prédire, pas plus avec le 
devenir de la société dans laquelle nous vi-
vons, qu’avec les familles ou les couples !

MATINÉE : de 10h00 à 12h30

Ouverture

Lundi 13 décembre 2021 
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DELPHINE PENNEWAERT
Du soin psychique à l’accompagnement 
psychosocial dans une logique préventive : 
Embrasser les mises en faillite des sys-
tèmes en crise

Au travers de son parcours, l’oratrice se pro-
pose de partager ce qui l’a fait passer par plu-
sieurs états, parfois critiques, pour cheminer 
avec plus de sens et de confort dans l’aide aux 
humains victimes d’événements calamiteux 
occasionnant tantôt des crises salutaires tan-
tôt des crises délétères. Au départ d’une pos-
ture de psychologue clinicienne, individuelle 
et neutre, elle a dû confronter son cadre et les 
réfl exes acquis aux réalités des vécus indivi-
duels et collectifs. Ceci dans des contextes 
institutionnels, cadres muets au quotidien, 
dont les manques sont tout à coup révélés de 
façon criante dans la crise. 

Delphine Pennewaert évoquera quelques 
pistes pour contribuer à penser la préven-
tion en santé mentale en contexte de crise, 
différencier urgence et crise pour ne pas « la 
gâcher ».

Delphine PENNEWAERT est psychologue clini-
cienne. Elle est à l’initiative de dispositifs de crise 
au sein d’institutions publiques et associatives et au 
développement d’une clinique de l’intervention psy-
chosociale de crise depuis 1996. Formatrice dans 
le cadre du certifi cat inter-universitaire en « Victi-
mologie et Pychotraumatologie » de l’ULB/U-Mons 
(Belgique), elle se consacre aujourd’hui à soutenir 
les professionnels et les équipes pour les aider à 
se préparer en amont à la gestion de situations 
critiques ou, en aval, à prendre du recul et soin de 
soi. Spécialisée en dynamique de groupe et d’orga-
nisations, elle combine ses expériences pour sou-
tenir et augmenter la santé et la capacité d’agir des 
groupes et des systèmes.

La crise, synonyme de mise en tension rela-
tionnelle au sein du couple ou de la famille 
est aussi une crise du sujet ! Ce qui fait crise, 
c’est, entre autres, l’opposition entre les be-
soins existentiels de l’individu et les besoins 
supposés du ou des groupes auxquels il ap-
partient. Méconnaissance, loyauté, culpabili-
té, honte sont quelques-uns des ingrédients 
de ce moment où s’invite la peur d’une catas-
trophe, d’un effondrement individuel ou grou-
pal. À cet instant précis qui rend l’émergence 
possible d’une demande, les professionnels 
de la prise en soin que nous sommes, sau-
ront-ils devenir des « passeurs de crise » ? 

Thérapeute familial et de couples, Jean-Paul 
MUGNIER dirige depuis plus de 20 ans l’Institut 
d’Études Systémiques à Paris. Sa formation initiale 
d’éducateur spécialisé l’a conduit à se sensibiliser 
très tôt aux questions liées à la maltraitance et à 
s’interroger sur les moyens à mettre en œuvre pour 
venir en aide aux enfants victimes de sévices, de 
négligences comme à leurs parents. Formateur et 
superviseur, il intervient auprès de nombreuses 
équipes tant dans le champ médico-social que dans 
le domaine de la protection de l’enfance. Directeur 
des collections « Psychothérapies créatives » et 
« Penser le monde de l’enfant » aux Éditions Fa-
bert, il est également l’auteur de nombreux es-
sais et romans parmi lesquels « Les stratégies de 
l’indifférence », « Le silence des enfants » et très 
récemment « L’enfant face à la souffrance de ses 
parents » (Éditions Fabert)
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APRÈS-MIDI : de 14h00 à 18h00

SERGE ESCOTS

Familles en crise et protection de l’enfant : 
l’art de la mobilisation

Comme pour soutenir un horizon d’espoir, 
Bruno Latour en parlant de la crise que nous 
traversons, a dit que « tout n’est pas foutu, 
mais qu’il ne faut pas gâcher la crise ». C’est 
une formule que l’on pourrait avoir en tête 
lorsque nous rencontrons des familles en 
crise. L’idée même que l’on pourrait gâcher 
une crise suggère qu’elle n’est pas en soi la 
garantie du changement. Un changement en-
visagé ici comme une adaptation résolutive 
d’un état antérieur caduc. 

La crise ne dit pas le nouveau, elle dit l’im-
possible de l’ancien. Elle annonce l’inédit né-
cessaire qui reste à advenir. Aussi, pour tirer 
parti de l’événement et de la survenue de ce 
qu’il augure, il s’agit de comprendre ce qui 
ne peut persister. Mais reconnaître les ten-
sions et les empêchements qui ont conduit 
à la rupture d’équilibre ne suffi t pas à créer 
les conditions du changement. Au bout du 
compte, seule la mobilisation de ressources 
opportunes est la clé de la métamorphose. 
L’art de l’accompagnement en situation de 
crise repose sur la capacité à identifi er les 
ressources propices au changement, mais 
surtout, à mobiliser le système dans la mise 
en œuvre de celles-ci. Le champ de la pro-
tection de l’enfant confronte intervenants et 
thérapeutes à des univers en crise où cette 
capacité de mobilisation est primordiale.

À l’aide d’exemples, l’orateur montrera en 
quoi l’anthropologie clinique, par l’inven-
tion et l’accès à des concepts et des outils, 
ouvre les thérapies familiales systémiques 
à l’opportunité de création de dispositifs in-
tégratifs, aptes à rencontrer et mobiliser des 
systèmes familiaux multiples et aliénés par 
l’injustice et la souffrance qui circulent dans la 
succession des générations.

Serge ESCOTS psychothérapeute familial, direc-
teur de l’institut d’anthropologie clinique, est doc-
teur en anthropologie et responsable du diplôme 
universitaire de thérapie familiale à l’université 
Toulouse-Jean-Jaurès. Il est le co-auteur, avec 
Lola Devolder, du livre « En fi nir avec les parents 
toxiques - Parentalités empêchées » aux Éditions 
Carré de Vignes, (2016).

LAURE ZELTNER

Équipe mobile d’urgence et de crise ERIC : 
quels aménagements en situation COVID ?

Les missions de l’équipe mobile d’urgence et 
de crise ERIC sont de proposer une réponse 
téléphonique à l’urgence psychiatrique, amé-
liorer l’accès au soin et proposer une alter-
native de qualité à l’hospitalisation en mo-
bilisant les ressources du patient et de son 
entourage, et plus généralement celles de 
son réseau. Les entretiens en binôme, sou-
vent en situation de déplacement, réunissent 
5 à 10 personnes.

La crise COVID au premier confi nement a sai-
si l’équipe dans un dilemme : comment pour-
suivre l’alternative à l’hospitalisation alors 
que les protections sont des denrées rares, 
les risques sont incertains et que la distan-
ciation sociale est érigée comme norme ? À 
cette occasion, ils ont expérimenté un nou-
vel outil : la vidéo-consultation de crise. Elle 
leur a permis de poursuivre le travail dans un 
monde cloisonné, soutenir l’appartenance fa-
miliale, initier ou poursuivre la construction 
d’une alliance dans les soins. « L’aller vers » 
est devenu temporairement « une fenêtre 
sur » ; d’outil exclusif, elle est devenue outil 
intégré au dispositif.
L’objet du propos sera de raconter, au travers 
de vignettes cliniques, l’appropriation pro-
gressive de l’outil, son intérêt et ses limites.
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Laure ZELTNER est psychiatre et responsable de 
l’équipe mobile d’urgence et de crise ERIC qui in-
tervient sur le territoire du sud des Yvelines. Elle 
a pour cible une population générale de plus de 14 
ans en situation de crise psychiatrique aiguë et/ou 
opposante ou non demandeuse de soins.

ALESSANDRA DUC MARWOOD
et VÉRONIQUE REGAMEY

Les enfants de Cronos

En décembre 2019, lors du congrès organisé 
par Parole d’Enfants sur le thème « Couples, 
familles, institutions, société : des lieux 
d’enfermement, des espaces de liberté », 
les oratrices avaient abordé la question de 
la construction de l’emprise dans le couple 
et de l’impact de ces violences conjugales 
sur les enfants. Cette année, elles se pro-
posent d’aborder la question du devenir de 
ces enfants victimes une fois adolescent·e·s 
ou jeunes adultes. L’accès à l’autonomie fait 
crise. Elles réfl échiront aux raisons pour les-
quelles le jeune se dit que « ça ne peut plus 
continuer comme ça ! ». Elles illustreront 
comment soutenir le processus d’émancipa-
tion, notamment en validant le vécu trauma-
tique et en offrant soutien et protection. La 
présentation sera illustrée par des vignettes 
cliniques où elles donneront la parole aux 
jeunes qui s’en sont sortis.

Alessandra DUC MARWOOD est psychiatre et psy-
chothérapeute d’enfants et adolescents, de couples 
et de familles aux Boréales et à l’Unité d’Enseigne-
ment du Centre d’étude de la famille (Département 
de Psychiatrie, CHUV, Lausanne)
Véronique REGAMEY est assistante sociale, thé-
rapeute d’adultes, de couples et de familles aux 
Boréales (Département de Psychiatrie, CHUV, Lau-
sanne).

Aux Boréales, elles proposent différentes modalités 
de consultation pour toute personne ayant commis 
ou subi des violences dans le cadre de la famille. 
Ensemble, elles ont dirigé un ouvrage récemment 
paru aux Éditions Érès : « Violences et trauma-
tismes intrafamiliaux : comment cheminer entre 
rigueur et créativité ? »

CAROLE GAMMER 
Crises de couple

Couple, Covid et Crise sanitaire : tout un trio. 
Inusité, potentiellement explosif, mais pas 
forcément non plus. Certains couples ont 
vécu cette période comme une nouvelle lune 
de miel. Pour d’autres, il a été le catalyseur 
d’une crise souvent latente. Mais la sépara-
tion n’est pas la seule issue, il y a aussi des 
solutions : un suivi en thérapie de couple pour 
sortir des crises.
La crise du couple est à considérer comme 
une expérience émotionnelle pouvant per-
mettre un remaniement des places, des be-
soins et des attentes de chacun.
L’histoire du couple parental et conjugal est 
complexe, chaque conjoint arrive dans le 
couple avec les expériences de son enfance. 
Comment aider les membres du couple à 
améliorer ses capacités à créer et maintenir 
un attachement sécurisant ?
Carole Gammer présentera des recherches 
récentes sur la thérapie de couple. Elle pro-
posera des outils pour aider le couple à déve-
lopper ses liens d’attachement, ses capacités 
de régulation émotionnelle et de mentalisa-
tion issues de la recherche et théorie d’atta-
chement.

Psychologue clinicienne, Carole GAMMER forme et 
supervise des thérapeutes en approche systémique, 
thérapie familiale et de couple ainsi que des équipes 
dans des hôpitaux, des CMPP, des AEMO, des IME et 
des services psychiatriques pour adultes, enfants et 
adolescents. Elle a fondé des instituts de formation 
en thérapie familiale en France, Allemagne, Suisse 
et Espagne. Elle est présidente de l’Association de 
Thérapie Familiale par Phases (ATFP).
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HAÏM OMER
La nouvelle autorité et les crises entre ados 
et parents : prévention, résolution, utilisation

Les crises entre ados et parents ne sont pas 
nécessairement plus fréquentes, mais elles 
posent des diffi cultés qui les rendent particu-
lièrement explosives et dangereuses. La nou-
velle autorité, basée sur les principes de la 
résistance non-violente, permet de les gérer 
avec beaucoup moins d’escalade, de risques 
et de dégâts. Une attitude parentale, basée 
sur la présence, la maîtrise de soi, et les ré-
seaux de soutien, permet aux parents de re-
couvrer leur voix et leur place dans la famille, 
de diminuer les comportements à risque et 
d’arriver à un savoir légitime sur les activités 
de l’ado, tout en diminuant les confl its et en 
accordant à l’ado un degré d’autonomie qui 
correspond à ses besoins de sécurité. 

Professeur de psychologie à l’Université de Tel-
Aviv, Haïm OMER se consacre depuis plus de quinze 
ans à réinventer pour les parents, éducateurs ou 
enseignants une « nouvelle autorité » qui soit en 
adéquation avec les valeurs contemporaines et 
respectueuses des plus faibles. C’est ainsi qu’il a 
transposé la résistance non-violente du champ de 
la lutte politique à celui de la thérapie familiale ou 
de la vie scolaire. Il a publié en 2017 aux Éditions 
de Boeck « La résistance non violente : une nou-
velle approche des enfants violents et autodestruc-
teurs » et « La Nouvelle Autorité - Parents, ensei-
gnants, communautés » aux Éditions Fabert.

DANIEL COUM
À l’adolescence de l’enfant, qu’est-ce qui est 
en crise du côté des parents ? 

La crise sanitaire et les confi nements succes-
sifs qui ont obligé les familles à se refermer 
sur elles-mêmes ont mis les liens familiaux 
en tension révélant, quasi expérimentale-
ment, ce dont les enfants en général et les 
adolescents en particulier ont besoin. 
Le confi nement familial s’est avéré être un 
oxymore tant « sortir » est une nécessité pour 
l’adolescent. 

Qu’est-ce que ce mouvement centrifuge que 
la puberté rend nécessaire met en crise si ce 
n’est l’impossibilité pour les parents autant 
que pour l’adolescent de faire perdurer un 
mode de relation qui, salutaire pour l’enfant, 
devient nocif pour l’adolescent ? De sorte 
qu’à la crise de l’adolescent quittant l’enfance 
pour entrer dans l’âge adulte fait écho celle 
des parents renvoyés à leur qualité d’adulte 
au moment où l’enfant les quitte.

Nous tenterons, à travers cette intervention, 
d’élaborer quelques points de repère en écho 
aux questions qui traversent nos pratiques : 

  Comment aider l’adolescent
quand il va mal ?
  Comment accompagner les parents
désemparés ?

   Comment faire de la traversée
de la crise une opportunité ? 

Daniel COUM est psychologue clinicien, psychana-
lyste, directeur des services de Parentel (dédiés à 
l’aide à la parentalité et au soutien du lien familial) 
et maître de conférences à l’Université de Bretagne. 
Il est l’auteur de nombreux articles et livres dont 
« Paternités » (2016), et de plusieurs ouvrages col-
lectifs parmi lesquels « Avons-nous besoin de père 
et de mère ? » (Érès, 2016) et « L’adolescent et ses 
parents : d’une dépendance à l’autre » (Érès, 2014).

Mardi 24 décembre 2021

MATINÉE : de 9h00 à 12h30
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KATHARINA AUBERJONOIS
La fi n ! Ou le début ?

Une séparation représente un moment de 
crise majeure, pour les partenaires, pour 
les enfants, pour l’entourage. La doctoresse 
K. Auberjonois, psychiatre et thérapeute de 
famille, abordera différentes possibilités 
d’accompagnement d’une famille aux prises 
d’une crise de séparation.

Quelques-unes des questions qui seront 
abordées : 

  Pourquoi les séparations sont-elles si 
diffi ciles ? La souffrance est-elle
à banaliser ou à dramatiser ? 
  Quels sont les enjeux (besoins) pour 
chacun des membres d’une famille
pendant cette crise ?
  La fratrie a-t-elle un rôle particulier
à jouer ?
   Faut-il faire appel
à un accompagnement professionnel ?
  Le monde juridique – le monde
thérapeutique : un couple impossible ?
  Comment renaître après la crise ?
  Peut-elle être un facteur de croissance ?
  Les résonances personnelles
des soignants face aux séparations, 
comment en tenir compte ?

Katharina AUBERJONOIS est psychiatre et psy-
chothérapeute FMH (Fédération des Médecins 
Helvétiques), responsable de la Consultation psy-
chothérapique pour Familles et Couples des Hô-
pitaux Universitaires de Genève et coordinatrice et 
enseignante du DAS en psychothérapie systémique 
à l’Université de Genève.

APRÈS-MIDI : de 14h00 à 17h45

FRÉDÉRIQUE VAN LEUVEN,
EMMANUELLE PAIJENS
et LEURS COLLÈGUES
Tenir dans l’orage 

La métaphore de l’orage ou de la tempête 
refl ète en partie le vécu des usagers et des 
familles que nous accompagnons pour un 
temps dans notre travail d’équipe mobile de 
crise, en tentant de rester calmes. Les balises 
que nous avons posées, les règles d’interven-
tion, notre « cadre » nous y aident autant que 
la concertation quotidienne. Elles sont défi -
nies en partie par la fi nalité du travail et le 
paysage de soins dans lesquels nous nous 
inscrivons, mais chaque situation rencontrée 
nous invite à les adapter, à nous interroger 
sur ses pertinences, à discuter ensemble nos 
priorités, nos accords et désaccords.

Au cours de ces derniers mois, nous avons 
traversé une tempête institutionnelle, au 
sens large puisqu’elle a atteint tous les ni-
veaux de l’État autant que les personnes, soi-
gnants, usagers et familles. Comment rester 
calmes et tenir le cap quand nous sommes 
pris dans des injonctions contradictoires, que 
le paysage de nos réseaux se disloque, quand 
l’institution elle-même n’y voit plus clair ? 
Comment re-poser des balises quand ce sont 
nos outils-mêmes, le travail sur le lieu de vie 
et à plusieurs, qui deviennent un risque ?

Le terme d’anomie, compris aujourd’hui dans 
sa défi nition courante de « disparition des 
normes, état de chaos », a été créé en 1885 
par le philosophe Jean-Marie Guyau dans son 
ouvrage « Esquisse d’une morale sans obli-
gation ni sanction ». Il s’apparente étrange-
ment à la défi nition de la crise puisqu’il consi-
dère cet état comme fondateur de créativité 
et producteur d’un nouvel équilibre.

MATINÉE : de 9h00 à 12h30
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Durkheim reprendra ce concept dans « De 
la division du travail social » en la pointant 
comme une insuffi sance de contacts entre les 
rôles sociaux. Il le développera comme une 
des causes du suicide, l’individu ne trouvant 
plus les marques nécessaires pour baliser 
ses désirs. Il y voit autant les répercussions 
au sein d’une famille traversant une crise que 
les effets des grands désastres ou des boule-
versements sociaux et scientifi ques.

C’est ce fi l que nous nous proposons de suivre 
dans notre exposé qui se fera en équipe, car 
chacun y occupe toute sa place dans la tem-
pête où nous avons tenté de « tenir la main 
de nos usagers dans l’orage », souvent plus 
longtemps que prévu. Nous explorerons les 
résonances entre les situations rencontrées 
où les règles sont bouleversées – personnes 
âgées perdues par l’absence d’une aide-mé-
nagère, parents maltraités, enfants seuls 
face au naufrage d’un parent, jeunes adultes 
happés par des pulsions de mort, familles 
mises à mal par des reports de soins indis-
pensables – mais aussi, pour nous, nécessi-
té de reconstruire des règles consensuelles, 
travail renforcé avec découverte de nouveaux 
partenaires du réseau, reprise diffi cile d’une 
pensée clinique, redécouverte des fondamen-
taux de la thérapie institutionnelle… Travail-
ler avec des familles en temps de pandémie, 
c’est aussi inventer ensemble de nouvelles 
règles communes qui font sens et créent une 
solidarité, passagère mais marquante.

EMC2, Équipe Mobile de Crise de la Région du 
Centre (Manage, Belgique) : Naima CREYF (éduca-
trice), Carine DUMONT (éducatrice), Nadya FADILI 
(infi rmière), Laureen GOBERT (assistante sociale), 
Catherine LAVRY (psychologue), Michel LEBACQ 
(éducateur), Nathalie QUÉRIAT (infi rmière), Em-
manuelle PAIJENS (responsable), Nice UWIMANA 
(psychologue), Frédérique VAN LEUVEN (psy-
chiatre).

GAËLLE JEANMART
En situation de crise, il est nécessaire
de juger

Crisis, en grec, veut dire « juger ». La crise 
est un moment qui requiert particulièrement 
de nous du jugement. Or, c’est un terme peu 
à la mode, peut-être encore plus particuliè-
rement dans le monde de la relation d’aide. 
Appuyée sur un travail de terrain auprès des 
professionnels de l’enfance, cette interven-
tion vise à retrouver une prise sur la situation 
par un travail sur notre jugement.

Gaëlle JEANMART est docteure en philosophie, 
spécialiste de la philosophie de l’Antiquité, une phi-
losophie qui se voulait thérapeutique. Soucieuse 
de la dimension pratique de la philosophie, elle a 
contribué à fonder PhiloCité (www.philocite.eu). De 
la maternelle à l’université, en passant par les mai-
sons de jeunes, les centres culturels, les musées, 
les bibliothèques et les prisons, PhiloCité et Phi-
loCité-Recherches diffusent dans l’espace public 
les outils de la philosophie. Parce que prendre le 
temps de réfl échir collectivement, sur un sujet du 
quotidien saisi au vol ou sur les grands thèmes qui 
balisent l’histoire de la philosophie, c’est se donner 
les moyens de s’émanciper.

ROMAIN HUËT
L’attente de l’épuisé

« À quoi assistons-nous aujourd’hui ? » « Que 
sommes-nous en train de devenir ? ». G. De-
leuze invitait à poser ces questions pour in-
venter des concepts et pour penser. À l’aune 
de la crise de la Covid, il faut reconnaître que 
ces questions produisent un malaise. Nom-
breux sont ceux qui ressentent cette incapaci-
té à penser ce qui est en train de se passer et 
encore davantage lorsqu’il s’agit d’imaginer 
nos devenirs proches. La « crise de la com-
préhension du monde » (Revault d’Allonnes, 
2012) s’est vérifi ée dans à peu près tous les 
domaines. Le savoir médical s’est montré 
changeant et incertain. Au-delà du devenir 
scientifi que du virus et de ses mutations, il 
nous est diffi cile de cerner avec précision ce 
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que nous avons appris du changement quali-
tatif de nos vies durant ces longs mois d’en-
fermements ou de restrictions drastiques. 
Sans doute, cette expérience collective de 
la diminution radicale de la vie a instruit et a 
porté à notre conscience ce qui compte vrai-
ment pour nous, ce qui nous est important, 
ou encore les attachements nécessaires à la 
vie. Devant les bouleversements ou les per-
turbations de notre quotidien, cette crise col-
lective a forcé notre conscience à s’interroger 
sur nos orientations du vivre en particulier 
à partir de ce qui nous manque. En somme, 
quelque chose de nos états subjectifs a chan-
gé et c’est précisément ce changement d’état 
qu’il convient d’interroger. Ils nous disent ce à 
quoi nous tenons et nous appellent à réfl échir 
les façons dont nous avons habité et affronté 
notre propre diminution. 

Romain Huët se propose d’interroger le sens 
politique d’un épuisement généralisé de la 
société. L’idée défendue est que l’épuisement 
collectif n’aboutit pas nécessairement au dé-
sespoir. Il signale aussi un désir impatient 
sinon un impératif : celui de vivre autrement. 
Pour reprendre les mots de G. Didi-Huber-
man, c’est ainsi que le « geste de désespoir » 
est susceptible de se renverser en un « geste 
de désirs » (Didi-Huberman 2019). L’épuisé 
est une fi gure contestataire discrète dans la 
mesure où il est de ceux qui n’adhèrent plus 
à son actualité. Ils sont surtout de ceux qui 
attendent ; qui espè rent de la densité  exis-
tentielle. C’est dans la mesure où  ils ont 
conscience de leur souffrance, qu’ils sont de 
ceux qui attendent. Ce sont donc leur attente 
qu’il faut interroger et non leur é tat de mal-
heureux et de dé sespé ré s. Cette inclination 
du regard sur la puissance d’altération de 
l’épuisé nous invitera à questionner et à ou-
vrir à une critique sur la façon dont la société 
traite ce problème notamment à travers de 
nombreux dispositifs d’écoute et de cellules 
de paroles. 

Romain HUËT est maître de conférences en 
Sciences de la Communication à Rennes 2. Il a été 
bénévole écoutant dans une association de préven-
tion contre le suicide. Il a publié le compte-rendu de 
cette recherche dans un ouvrage « De si violentes 
fatigues : les devenirs politiques de l’épuisement 
quotidien » (PUF, 2021).

MANU GONÇALVES 
La pratique clinique en temps de pandémie 
ne se passe pas toujours comme prévu…
et c’est tant mieux !

Évitement, incompréhension, enfermement, 
obéissance, peurs, ... Du collectif à l’indi-
viduel, quand l’ordinaire des vies bascule, 
tout ce qui fait habituellement le cadre des 
pratiques plie ou cède sous le poids d’un 
réel aussi abrupt qu’impérieux. La pratique 
clinique est toujours située, elle vit et pense 
avec son époque, au plus près des corps et 
des esprits, en prise avec les contextes po-
litiques et sociaux, sans céder sur le temps 
nécessaire pour élaborer ses actions. De-
puis longtemps elle résiste aux exigences 
de rentabilité, aux logiques procédurales, à 
la réifi cation du monde qui est toujours une 
déshumanisation. Et si cette pandémie n’était 
pas que la propagation mondiale d’un virus 
mais aussi une occasion, précieuse, à ne pas 
manquer, de revenir aux fondements de la 
clinique ?

Manu GONÇALVES est assistant social, psycho-
thérapeute d’orientation analytique, coordinateur 
Précarités et Santé Mentale de la Ligue belge de 
la santé mentale et co-directeur du Service Santé 
Mentale Le Méridien à Bruxelles.

CLÔTURE
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Finalisez votre inscription à notre congrès rapidement 
(inscription et paiement avant le 15 juillet) 
et/ou en groupe pour bénéfi cier de l’inscription 
la plus avantageuse.

Début des conférences à 10 heures : partez 
le matin même et économisez une nuit d’hôtel ! 

Séjournez dans l’une des 130 auberges de jeunesse 
de Paris et déplacez-vous en métro jusqu’à l’UNESCO. 
Il n’y a pas de limite d’âge pour y séjourner ! 

  

Astuce : réservez longtemps à l’avance !

Réservez votre billet de TGV ou de Thalys 3 mois avant 
l’événement pour bénéfi cier du meilleur tarif 

Demandez-nous un fi chet « congrès » SNCF pour 
bénéfi cier de 20 % de réduction sur votre voyage 
(France uniquement) 

Utilisez le covoiturage ! 
Retrouvez notre congrès sur le site www.blablacar.fr

• Conducteurs : Proposez vos places libres !
• Passagers : Trouvez votre covoiturage

Quelques bons plans pour vous permettre 
de participer à notre congrès de Paris au moindre coût.

Nos  bons  plans
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NOM : .................................. PRÉNOM : .................................      INSTITUTION : ............................................................................

s'inscrit au congrès des 13 et 14 décembre 2021

ADRESSE PRIVÉE:                                                                      ADRESSE PROFESSIONNELLE: 

rue : .....................................................................  n°: ..............       rue : .....................................................................  n°: ..............

ville :.............................................................. CP : ....................       ville :.............................................................. CP : ....................

pays : ..........................................................................................       pays : ..........................................................................................

Tél. : ...........................................                                                     Tél. : ...........................................  

E-MAIL : ....................................................................................        E-MAIL : ....................................................................................

      ❑ J’effectue un virement de ................................ € sur le compte IBAN : BE37 7755 9056 5828 BIC : GKCCBEBB 

       ❑  J’effectue un virement de .............................. CHF sur le compte IBAN : CH58 0900 0000 4068 8752 4 (depuis la Suisse)

       ❑ J’envoie un chèque de ................................ € à l’ordre de “Parole d’Enfants” (depuis la France) 

       ❑ Mon organisme envoie une attestation de prise en charge et règle par mandat administratif 
           (inscription par convention en France)

       ❑  Je désire recevoir une facture établie au nom de  .............................................. à mon adresse ❑  privée   ❑ prof.

       ❑  Je désire recevoir les informations pratiques  à mon adresse  ❑ privée   ❑prof.

Date 
et signature

✂

L’inscription est ferme dès réception d’un bulletin d’inscription et du paiement 
(ou d’une attestation de prise en charge fournie par l’employeur).

Conditions d’inscription 

Avec paiement avant le 15 juillet 2021
• Individuelle : 175 EUR ou 190 CHF
• Par convention : 290 EUR

Avec paiement à partir du 15 juillet 2021
• Individuelle : 215 EUR ou 235 CHF
• Par convention : 340 EUR

• Inscription groupée de 5 personnes et plus > -20%
 Demandez les conditions. 

• Sans emploi > -30% sur présentation d’une attestation    
   (pas de tarif de groupe)

L’inscription est ferme dès réception du bulletin d’inscription et du 
paiement (ou d’une attestation de prise en charge fournie par l’em-
ployeur). Les annulations de votre part ne font pas l'objet de rem-
boursement, sauf motif exceptionnel sur présentation de certifi cat. 
Dans ce cas, nous retiendrons une somme de 25 EUR de frais ad-
ministratifs.

Pour les demandes de prise en charge par un organisme de 
formation continue, n'hésitez pas à nous contacter afi n d'obtenir 
tous les documents nécessaires à la constitution de votre dossier.

Lieu et dates

• Lundi 13 décembre 2021 de 10h00 à 18h00
• Mardi 14 décembre 2021 de 9h00 à 17h45

MAISON DE L'UNESCO
125, avenue de Suffren - 75007 Paris

Métro :  Ségur ou Cambronne

Inscriptions
- Par internet : www.parole.be
- Avec le bulletin ci-dessous à renvoyer par courrier,   
  ou par mail 

En France > 57, rue d’Amsterdam F-75008 Paris
En Belgique > 31, rue Bassenge B-4000 Liège
E-mail : info@parole.be
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Association fondée en 1996, Parole d’Enfants développe différents pôles d’activités en faveur de 
l’enfance en danger : formation des professionnels de la relation d’aide, sensibilisation du grand 

public et publications d’ouvrages spécialisés sont autant de moyens de contribuer à améliorer les 
systèmes d’aide et de soin au bénéfice des enfants en difficulté, et particulièrement des enfants 

victimes d’abus sexuels.

Chaque année, un grand congrès est organisé à Paris. Il réunit des intervenants et des participants 
venus de France, de Belgique, de Suisse, du Luxembourg et du Québec.

Les bénéfices générés par ce congrès sont dédicacés à l’asbl Kaléidos qui développe une activité de 
prise en charge spécialisée des situations d’abus sexuels intrafamiliaux en Province de Liège.
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RENSEIGNEMENTS & INSCRIPTIONS

En France 
57, rue d’Amsterdam | F-75008 Paris
Tél. 0800 90 18 97 | info@parole.be

En Belgique 
31, rue Bassenge | B-4000 Liège
Tél. 00 32(0)4 223 10 99 | info@parole.be

www.parole.be


